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LE TEKS.

Quand la main puissante qut féconde le
Péant eut.jeté dans l'irnmensité, et cette
terre que nous foulons aux pieds, et ces
milliers de globes qui scintillent sur nos
tètes, alors, le temps s'élança comme un
géant pour envahir l'espace où se mouvait
P'univers dans son berceau. Jamais,depuis
ce vieillard, courbé sous le poids de la dé-
crépitude, n'a ralenti sa course rapide;
jamais il ni'a posé cette faux homicide qui
moissonne les siècles. Toujours, renver-
sant.et broyant sous ses pas, i s'en va d'une
invincible1 aleine, ctraiiant à la remorque,
et les-ans et les hommes,.et l. terre et les
astres, et la ner ct-les, cieux. -

Mes jours,'a dit le chantre de la douleur
(Job) se sont évanouis: plus rapides- qu'un
coursierfougueux que son -irdeur emporte.
Ils se sont envolés comme '?oiseau qui fend
les airs, comme le vaisseau qui glisse sur
les flots, comme un vent impétueux dont
l'agitation bruyante ne laisse aucunetrace.
Le spectacle que nous donnons au monde,
dit un grand orateur (Massillon) n'est qu'un
éclair qui s'étend en naissant. Semuilables
à ces feux errants qu'on voit courir daps les
airs au milieu d'une nuit profotde, nous ne
paraissons que pour disparaître cr un. clin
d'Sil et nous rePlonger dans l'Gpaisseur des
ténèbrès. Où est aujoÙrd'juìU le sorige.di
nos premiûres anRiées ? O Qest deven'ue
Cette portion de notre existence qui nous
apparut si radieuse au jour où naus fûms
jetés'Su'r le hemin de la vie, alors que nous
rernplissons notre botuillante inagination dp
tant de projets ehiiiériques, de tant de con-
quêtes, de tant de victoires, de jnt de plai-
sits, do tant de 'bonheur .qui devaient en
fernier le tissu brillant 1...

Ah! vous le voyez, l* seul vestige du
tems' écöîî16, c'est P'inèihçuble errpreinte
qu'il a gravée sur nos fronts en caractères
sinistres:-des rides clagrines, un affaisse-
nuent général, des'nbin ei engourdis, des
chevéüx blarnêhis par le malheur ; qte sais-
.l encore?'tout cet huiniliant cortège de

4ohleti d'tgoiiés; dorenordsqui nous

pénètrent, qui nous'd évorent qui nous¯ font un globe à l'égal dit nôtre ;ei dcè¯ débris
pousseë par inter&alle des cris aigus, trop que jettent ses pas, on on ferait une .nu-
semblables à ceux du patient sur l'épaule velle pl;i4ntý dans les cieux.
duquel s'enfoicentle fer¯chaud de .Pîmpas- Méprisez-vous mon têmoigaînge ? intér-
siblu bourreau. rogçy. quelqu'un de ces vieillards respcc-

Il y a plus; le temps, dans sa course ra- tables'qiele temps sPmble avoir oubîliýs,
pide, ne nous prête jànmais qu'avec usure, et et qui sont de loin én lôin jalois sir le
nous fait toujours payer bn chagrins comp- chemin de lp vie; abordez undé -ces ages
tants toute alïrêolè Tugitive de bonheur. dont les jours se sont écoulés sur le théâtre

Chaque instant qu'il nous vend devient une du inonde; dempandea lui con îiói ila véè'u
morsure cruelle, qui nous'mine et nous can- d'années vous le verrez secouer ia tète
sume. :Nous n'acquérons de itouvelles blanchie par lés années, redresser sont frnît
heures que- par de nouvelles pertes. Nos pliàsó, par les r'evers, t vous réponjdre d'im

premières années ont deshérité les der- ton pénétré: quatre-vingtsanssesont coi-
nières. nous avors dévoré en quelques lés et n'ont laissé d'autre.trhte tilne ces rides
jours la part de félicité qui semblait nous et ces cheveux blancs. A mon âge v ius-
appartenir; plus. tard nous pressions en verrez combien est póuite a ditance quise
vain la coupe de la vie pour eiÏfaire sortir tiouve entre la tombe et le berceåu'; profi-
un parfum épuisé. Quand le temps vient tez des instants qu'on, met à la franchir.
à nous, a dit un poëte (Young), nous le Héias ! pour.l'ordinaire la sagee. dc ces

voyons sous la forme d'un vieillard-dcré- paroles est perdue pourlaplupart dcs hoi-
pit, chargé d'ann6es, se trainant à peipe; ncs. Le temps,.ce trésor céleste, prêlé-

ses ailes, repliées derrière lui, nesontpoint rable niille fois a tous es ttàòts des Indes,
aperçues; mais voyez-le dès qu'il- nous à tous les diamantsde l'urdvers,ce (ion pt ,
atteint, comme il fuit, comme il vole les aileb cieux que nous devrions estirier à Pgaldu

étendues et plus rapide que l'éclair! Alors snngqtui bouillonne dans nos reines, devient
interdits, éperdus, nous le poursuivons de pour l'ordinaire entre pos maints un fardeau

nos cris impuissants-en maudissant a vi.. insupportable, uit poids acablant qui nous

tsse. oppresse.; il seibl que hols, cherchïons
Dieu_! quel vent impétueux que le sans cesse quelqu'un qui nousen dêbàr-

temps ! comme il brise le monde !.comme rasse. Rien au ionde dont io s
il efface les nations ! epime il renverse les moins avare : tios bicps, nos' trésors,. sdnt
palais sur les trônes, les temples sur les au- pourros proches, potr nós eifaits inotre
teli 1 Cprmme il va, inme il.souille) com- crédit, notre faveur, IPour nos uamis et déix
me il nous 'entraine, comme il nous roule qui les solliciteit; et notre tertps, coinnue
de joies en douléurs, de bas àge en vieil- un Vlement de rebut, nous le jctons -à lt
lêsse, il paix en"guere, de révolutions en face de-òut.le monde ; ainsi -qu»une idr-
révolutions. Conbiri d'années, d'époques, chndise vénale, op plutôt cmine uit objet
de ruines; de tombeaux n'a-t-il pas déjà ignoble et sans prix, nous l'exposons à tous
laissés derrières lui ! Combien de nations les regards. Il semble que nous cn for-
n'a-t-il pas vues passer et s'éteindre sur la nions un encan epublicet que nous soyons
terre, et"þeut-ètre d'étojles dan.s le ciel.. nous-nèmes.le~héraut.iintiress..gui cric:

i\ltiùtenant,'inio cher lecteur, reportez- grâce et. merci à qui vet, s'ets chargee et

vous avec délices au teinps heureux de nous'db .ri-asser. · c'st'e pas la ceque
votre adolescence. Ali! lé cruel, vous ne semblent nais dire ces hommes mocupus,
l'arrêterez pas ! Souhaitez-sou s de longues ces sybarites eftum né squie du soir au ma-

annòes .demar. peu-re d'neruade, il -in, côneme à caqueinstait du jour, sch-
a nec :...main eti,-tire.

va. vöù jeter dans la tombe. 0 O que fient publiquement au dLnouvrement et à

dossemintà n'a-t-il pas diiPersés ! qui de la paresse' On les voit ce irsensés erraînt

poudre n'a-t-il pas faite ! on¯ en for aits le mndeetant leurn jutirntes "da p
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les'fétes bruyantes et leurs nuits dans les
bals tumultueux; ils s'agitänt, "ilsse 'tor-
turent en tous sens pour-s délivrer d'e-
mêmes, pour se débarrasséi de la pIeisfe
si tant il y a qu'il soit encore donné à ces
âmes blessées de réfléchir et de penser.

- le sais, il, est de par le monde des
hommes qui ''répètent .après moi que le
temps est -rapide et qu'il faut en profiter.
Mais ce sont en général des hommes fri-
voles qui dénaturant la destination des
temps, s'épuisent à poursuivre le mensonge
et la vanité. Le temps est court, dira l'a-
.vare aflmé: et les mains grosses de ra-
pinées; le front bassement courbé vers la
terre, le coeur torturé par Pinsatiable cupi-
-dité, il accumule trésors sur trésors, ngran-
dit ses possessions, multiplie ses héritages,
bâtit d'immenses greniers poury cacherses
récoltes et. ses moissons. Que me font à
moi, s'écrie-t-il, et la veuve et l'orphelin,
et tous ces êtres misérables, exhérédésI par
la fortuné ! A moi seul la graisse de la terre
-et cet or séducteur que dévorent mes yeux
et que mon cour adore ! et'il se prend à
rire de ce rire forcené qui fait mal à l'âme,
de ce rire qui ressemble trop au rugissement
de la bête -féroce qui étreint sa proie pour
la dévorer.' Le temps est court, s'écrie
l'insatiable ambitieux. Arrachons-nous
donc à la poussière qui nous vit naître;
laissons loin derrière nous la foule hébêté'e
qui'se traîne sottement dans l'ornière où se
traînèrent nos pères ; essayons à nos
épaules ces habits chamarés d'or qui en-
fantent lopulence; à nous l'empire et la
domination. Et d'une invincible haleine, il
se rue à travers les places et les hommes,
aussi âpre à la curée que certains person-
nages, dont on nous vantaitautrefois le ca-
tonique désintéressement, et que depuis la

rance a jugés. Le' temps est rapide, ré-
-pète l'avide courtisan. Et ne comptant
pour rien l'intrigue; la bassesse, la dissimu-
lation, et s'airublant sans honte delignoble
manteau de la flatterie, et s'applatissant
lâchement dans la boue des révèrences, il
va brûlant son vil encens devant tout soleil
qui apparaît à l'horizon.. Le temps est
-rapide, dit à son tour le jeune voluptueux.
Eh bien i puisqù'il effeuille si rapidement
nos belles jouissances, puisqu'il'fige si
promptement au fond de nos coeurs les sen-
sations les plus. saves, enivrons-no'us de
plaisirs; que chaque instant n'ois' paye son
tribut d'ivresse et d'encbintemenha et-otes-
les passions s'allument dans son~âme,

- flambent à la fois,enipreignées de volupté
et impriment leur ignoble cachet sur ce
front que devrait embellir le'gracieux sou-
riré del'innòcence. Enfin, profitons de la
ipdiIé du ïemps, dira ce savant àtudieux
qui veut graver son nom sur le mar re et
l'airain et le confier, impérMssable,naux cetit

bouches de la renommée. . Cachons-nous
donc&l'onbre deIla solliciiude, polissons
n'os esprits, reculons,' sil et possible,: les
bores"d iaintéllig~erce hu'ïmaine, et pour
-cela, dévorons cetl-écrasante multitude de
volumes- que nous -ont légués les-siècles
passés,,qu'efante la nonveaté et que vomit
encore la froide impité.-Comme si, la
main étendue sur l'autel de Sain, cette
maîtresse de l'erreur, avait fait le serment
de jeter chaquejour un blasphéme de plus
à la Divinité !.....

SOh ! qu'il est donc rare Phomme sage
qui sait apprécier à leur juste valeur les
jours que le distributeur des siècles fait lever
sur sa tête ! Que le -chrétien rougisse en
entendant un empereur . romain, un païen
s'écrier sur le trône : J'aiperdu un jour.
Enfant du Christ ton 'Dieu ne t'a pas créé
roi de lunivers pour que ta vie s'écoule inu-
tile et rapide au milieu de toutes les joies
de la création ; tu le sais, une destination
plus noble lui fut assignée ; sois donc éco-
nome des instants qui te scnt comptés;jette,
comme a dit un poète.
Les sceptres et les couronnes,mais retiens les années

L'abbé ConGrf,

FEUILLETON LITTE RAIRE.

Les empiriques (1.)

Suite et fin.

--Merci ! Tout le monde voudra être
empereur alors ! S'il n'y a plus d'emrpe-
reur, on s'inscrira pour être roi; ou général,
oú jège, ou représentant du peuple. Qui
consentira a porter là hotte et à travailler
pour M. -Domange, dites?

-Détails, purs détails !

-Et dans les distibuitions, oi sera l'-
galité ? La ration sera-t-elle la même pour
toug les estoinacs ? Pour les 'uns- ce serait
l'inanition, et l'indigestion pour les autres.
Celui-ci en.aura de trop, l'autre pas assez.
Pouir les vêtements même embarras ; l'u-
sure varie, la dimension aussi. "'Et les pe-
tites jouissances, comment les mettre de ni-
veau? La pipe, le café, le petit verre, le
pot de bierre le soir, le décrèterez-vous
pour tous ot pour quelques-uns ? Quant
aux logements; il est évident qu'il faut tout
rebâtir. Si je monte cent marches pour
gagner ma chambre, et que vous n'en mon-
tiez que douze, il n'y a pas d'égalité; si
votre plafond a quinze pieds de hauteur et
que le mien n'en ait que six, il n'y a pas
d'égalité si votre lit est en acajou et que
le mien ne soit qu'en noyer, il n'y a pas
d'égalité. Vous avez" beau dire, Pancien,
ce n'est pas un écheveau facile à dévider
que le vôtre.,

-La foivous nianque frère, s'écria le
pontife, cherchant à se rejeter de nouveau
vers le-sentiment. Avec la foi tous ces
ob stlcles~dispaiissent; la foi soulève des
montagnes.

-Je le croirai quand je Paurai vu, ajoute
louvrier. En attendant, parloas de ,votre
cuisine. Conmnent l'établirez-vous ? Cui-
rez-vous du bouf pour *o1it' le monde
le même jour? Et -si je, n'aime pas
le boeuf ? Les chefs de .fourneaux seront
les maîtres de la France. On fera des
bassesses pour avoir leur proLection, on in-
triguera pour la culotte, pour le filet, pour
le gîte à la noix. M'est d'avis qu'il s'en
suivra une fameuse ratatouille, citoyen.
J'aime mieux.y croire que d'y goûter.

-Décidément cet homme devient ci-
barrassant,ine dit Oscar.

Ce fut la pensée du pontife; il fit un
signe à ses prétoriens. L'ouvrier raison-
neur leur était abandonné ; deux. étaux de
fer pesaient sur ses épaules. Cependant,
sur un nouveau jeste on ajourna l'exécu-
tion: il fallait couvrir au moins la défaite:

-Croyez-vous en Jésus-Christ, frre?
dit le maître de son ton le plus solennel.

.- Certes, oui, et de longue date citoyen.
-A la bonne heure, je n'attendais pas

moins de vous. m Maintenant estimez-vous
qu'Agis et Cléomène aient été des hommes
de quelque valeur ?-

-Je n'ai aucune raison pour en douter.
Contestez-vous l'importance de Socrate,

de Plutarque et de Pythagore ?-Non.
-Accordez-vous quelque autorité aux

opinions de Puffendorff, de Grotius, de Mon-
tesquieu, de Bossuet et de Napoléon 1-La
plus-grande.

-Eh bien ! frère, vous nous apparte-
nez, vous ôtes des notres.-Comnnent cela,
citoyen ?

-Jésus-Christ était communiste, Agis
et Cléomene étaient communistes, Montes-
quiei communiste, Bossuet communiste,
tous communistes, jusqu'à Napoléon. Ce
sont 'vos- modèles, 'dites-vous ? Eh bien,
vous êtes'communiste, je ne sors pas de
là?

-Jlest communiste, répéta l'assistance.
-Enlevé ! ajoutèrentles prétoriens.,Un

de plus pour l'Icarie ?
Et avant qu'il.eût pu protester, le dissi-

dent sombrait au milieu de cette foule et y
causait une sorte de remous. Qu'était-il
devenu? On n'aurnitpu le dire; seulement
il avait disparu.

---Peste ! comme ils expédient les gens !
s'écria Oscar; c'est du travail pronihte-
ment'fait.

IL paraît que le pontife. avait l'âme
aguerrie à ces exécutions, car il n'y perdit
rien de sa sérénité, et, plus libre désormais
il put donner carrière aux élans de son âme
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.-L'Icaries'érià-t-il ;on vient de par-
ler de l'Icarie ; c'est là, frères, notre Clhan-
son l O Icarie !. terre promise, que de
trésors tu réserves à tes fils ! Bords fortu-
nés du Taïr, que . 'avenir vous garde- de
merveilles ! Oui, frères, jurons d'y aller
tous.! la France est une ingrate, elle fait
peu d'efforts pour nous retenir. Punissons-
la par l'abandon. Notre avant-garde est
là-bas; elle nous prépare des logements, et
quels logements ? Hier encore 'j'en ai
reçu des nouvelles ! C'est plein d'intérêt
et de charme; vous allez voir. .

Devant l'assemblée émue et attentive, le
pontife tira de sa poche un paquet volumi-
neux

-Daté des bords du Taïr, dit-il en ajus-
ta'nt ses lunettes. Fleuve sacré l Que tes
ondes soient bénies'!

Puis il lut, en entrecoupant le texte de
réflexions:

" Père, tout va. bien; la fraternité nous
enivre. On ne peut dormir la iuit à cause
des maringouins ; mais il en est de ces in-
sectes mmne de tout le reste, ils sont en
cominm ; cette pensée nous sonlage."

-- Pauvres chers enfans !
"De fortes sécheresses ont régné ; elles

nous étaient communes. L'herbe a man-
qué aux troupeaux et le bétail aux hom-
mes. Avec la fraternité tout est léger,
même la nourriture. Hier matin nous
sommes allés chercher de Peau'dans le
Taïr. -Il était à sec;. nous n'y avons puisé
que des sauterelles."

--- Divin ! pastoral! on dirait une page
de la Bible.

"Aujourd'hui une tribu de Sioux est
venue nous rendre une visite de voisins.
Nous les avons invités à partager notre vie
commune. Ils ont scalpé deux de nos
frères. Père, c'est pour. nous un souci.
Deux de scalpés, etles autres ne le sont pas.
Où est l'égalité 1 Ils auraient dû nous scal-
per tous.

-Touchant scrupule !
" Vous êtes attendus ici avec une vive

impatience, et vous y serez reçus les -bras
ouverts. Nous sommes sur le point -de
manquer de chemises ; hâtez-vous d'en
envoyer ; autrement nous passerions à
l'état du. peuple primitif. Père, bénissez
vos enfants.

LÀ COLONIE nU TAIR."

--Mortels heureux.! s'écria le ,pontife
après cette lecture. Oui, l'n songeraà
vous, qui êtes nos frères'et nos prisonniers.
Mes amis, une'4uête ! vite, une quête poür
les Icariens ! J'ai È-; ajouta-t-il en com-_
pulsant son dossier,¯de nombreux-témoi.ý
gnages de sympathie. Le riche porte ses
trésors, le pauvre son obole., La commu-
nauté est fonde, mes .frères; 'elle règne.
Un effort encoreet l'univers la proclamera.
Tenez, êcoutez.

Il reprit alecture:
"La sour Malacliard fait don àla. com-

munauté icarienne.d'un sommier Ci paille
elle désire qu'il soit mis au service de ses
frères sur le sol ingrat de 'étranger.".

-Noble femme ! oui,,ton voeu sera en-
.tendu ; tori oiraide recevra la destination
demandée.

"Le frère Roubiot fait hommage <dun
-briquet phosphorique à.la communauté ica-
rienne. Il entend que l'instrument serve
à faire jaillir la lumière qui. doit éclairer
l'humanité."

-Souhait d'une belle âme ! On s'y con-
formera.

J'avais pu remarquer qu'au premier ap-
pel fait à la générosité du public, un vide
considérable s'était opéré dans Passemblée.
Les rangs se dégariissaient; les · curi.ux
s'en allaient d'abord, puis les fidèles; les
prétoriens eux"mêmes en étaient ébranlés,
et il arriva un moment où le pontife se
trouva presque seul -en face d'un bassin
vide. Que d'enthousiasmes meurent ainsi
en chemin et ne vont pas jusqu'au gousset I

-Tout cela est bien médiocre, me dit
Oscar en sortant. Nous n'avons pas fait
nos frais, Jérome.

-A qui le dis-tu 1

CATEA EYAuD.

PRÉFAcE TEsTAMfENTARE

Mémnoiresde MY. deChateaubriand.
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.Washington jusq& apoléon,. depuis
Lodis XVIII jusqu'à Alexandre, depuis
Pie VII jusqu'à Grégoire XVI depuis
Fox, Burke, Pitt, Shéridan, Loîidonderry,
Capo-d'Istria jusqu'à Malesherbes, Mira-
beau, depuis Nelson, Bolivar, Mêhémet,
pacha d'Egyptejusqu'à Suffren, Bougain.
ville, Lapeyrouse, Moreau. J'ai fait par-
tie d'un triumvirat qui n'avait pas'eu d'ex-
emple : trois poëtes opposés d'intérêts et
de nations' se sont trouvés presque à la.
fois iiinistres des affaires étrangères, moi
en France, M. Canning en Angleterre,
M. Martinez de la Rosa en Espagne.

J'ai traversé successivement les années
vives de nia jeunesse, les .ann6es 'si- rem-
plies de l'ère républicaine, des fastes de
Bonaparte et du règne de la légitimité.

J'ai explor.les mers de l'ancien et dn
nouveau monde et foulé le sol. des quatre
parties de la terre. . Après avoir campé
sous la hutte de l'Iroquois et sous la tente
de l'Arabe, dans les wigwams des Hurons,
dans les débris d'Athènes, de Jérusalom,
de Menphis, de Carthage, de Grenade,
chez le Grec, le Turc et le Maure, par-
miles.ruines; après avoir revêtu le casa-
que de peau d'ours du sauvage et le cafe-
tan de soie du mameluck ; après avoir su-
hi la pauvreté, la faim, la soif et l'exil, je
ne suis assis, ministre et ambassadeur,
brodé d'or, bariolé d'insignes et de rubans,
à la table des rois, aux fêtes des princes
et des princesses, pour retomber dans l'in-

Paris; 1er décembre 1833. digence. et essayer de la prison.

Comme il m'est impossible de -prévoir J'ai été On relation avec une fonle do
le nioment de ma fin ; comme,, à mon age, personnages célèbres dans les armes> l'E-
les jours accordés à l'homme ne sont que glise, la politique, la magistrature, les scien--
des jours de grâce ou plutôt de rigueur, je ces et les arts. Je possède des matériaux
vais, dans la crainte d'être surpris, m'ex- immenses, plus de quatre mille lettres par-
pligner sur un travail destiné à tromper ticulières, les correspondances diplomati-
pour moi l'ennui de ces heures dernières et ques de mes différentes ambassades, celles
délaissées que personne ne veut et dont on de mon passage au ministère des..nfrau'es
ne sait que faire. étrangères, entre lesquelles, se trouvent

Les Mémoires à la tête desquels on lira des Pièces à moi particulières, uniques et
cette préface embrassent ou embrasseront iconnues. J'ai porté )aMousquet du sal-
le cours entier de mavie.; ils ont été con- 4at, le bàton du voyageur, le bourdon du
-mencés dès Pannée 1811 et continués jus- pèerin; navigateur, mes destinées ont
qu'à ce jour. Je raconte, dans ce qui est eu l'inconstance de me voilei alcyon, j'ai
achevé, et raconterai dans ce qui n'est en- fait mon nid sur les flots.
core qu'ébauché, mon enfance, mon édu- Je me Suis mêlé de paix et de
cation, ma jeunesse, mon entrée au ser- guerre; j'ai signé destraités, des protoco-
vice, mon arrivée à Paris, 'ma présenta- les, et publié chemin faisant de nombreux
tionàLouXVI, les premières'scènes de ouviages. J'ai
la révolution, mes voyages en Amérique, partis, de cour et d'
mon retouen Europe, mon émigraton en lat j u deprè
Allemagne et en Angleterre, ma rentrée tunes, les

- ~ ~ ~ pu grne reomés J'ai... . j :.
en France sous le consulat, mes assisté àdesesiss, à dc
tionset mes ouvrages sous la .restauration, età la d» mon-
¯enfin, Plhistoire complete de cett restaurjepoucoplt dectte restaura- des trô ý nes, f ait de l'histoire etjeo
tion et de sa chute.'tio etdes ch te.»'' . vaiS ,l'écrire;ý et., na -vie solitaire,ý rêveuse,

J'ai rencontré presque tous les hommes poétique, Marchait au travers dece monde
qui jo mon mps un e grand oS de tatrois detuulte, de

àl'étranget d ma pat.rie, depuis bruit, ave les fils de mas songes, Cl'actas,
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e, E¯ore, Aéii-Ainet.; avec les
filles de mes chimères, Attb, Amélie,
Bianci, Velkda, Cymodocée. En de-
dans et à côté- de imon siècle, dierçais
peut-être, sans le vouloir et sans le cher-
cher, uno influence religieuse, pólitique et.
littéraire.

Je n'ai plus aulour de mo .quequatre ou
cinq contemporains d'une longue renom-
mee. Alfieri, Canova et Matti ont ~dispa-

ru. De oses jours lrillanti, Plialiò ne con-
serve que Pindemonte etIManzoni Iellico
a usé ses belles années dans les cachots
du Spielberg ; les talenis de la phatrie de
Dante sont condàmiés au silence ou forcés
de languir on teiir étrangère ; lord Byron
etM. Canning sont morts jeunes ; Walter
Scott nous a laissés; Goëthe nous a quit-
tés rempli de gloire - et -d'années. La
France n'a presque plus rien de son passé
si riche ; elle commence- une autre ère ;
je.reste'pour enterrer. mon siècle, comme
le ienîX prètre qui, dans le sac de -Béziers,.
devait sonner -la cloche avant 'de tomber
li.mmme loisque l.dernier citoyen aurait
expiré.,

Quand la anort baissera la toile entré mii
et'le monde, on'trouvcrà que nion dratie
se divisé' en trois atte . .

Depuis ma preinièrò jeunesse jusqu'en
isoo j'ai été soldat et voyageur ; depuis
1800~ jùsqu'en 1814 sous'lé consulat et
l'empire, ma ie a'été litteénii-e; dépuis la
ràstaurati6n jusqjti'ujourd lhui, ma vie a
été politique.

I ins:ms trisWcarrières successives je
rsio, suis ijuj s proposÔ.une grande tache;
voyageur, j'ai aspiré à la découverte du
inonde polaire ; 'littératéiir, j'ai cssayé de
rétablir la réligión sur ses ruines'; homine
ilEtat, je me suis efforcé de donner aux
peuples le vrai systèie inonarchique je-
pëésoitatif acc ses divers libertés :j'ai du
lmois aidé à cnmquerir celle qui lés vaut,
les' remplace et tient lieu, de tout' c'nstitu-
tioh, la liberté de la -presse.• Si j'ai sou-

'ont 'éclïóé dans'mes. entreprises, il v 'a
tîi cliez 'moi faillance de 'destiiói'.' Les
Ltrangors qui ont r'uqsst dans leurs desse.iss
furent servis par la fortune ils'avaieiit
derrière eux des amis puissants et une- pa-
trie tranquille ; jen'ai pas eu ce: bonheur.

Des itt-iit~ ~ocri's françaià de ma
'nte, je guis quasi le iseul 'dorit la vie'- res-
senblé à ses ouvra es. Voyaýeur,'aoldat,
poète, 'publicisie, c'est dani lées bois! que
j'ai chanté leslieis, sur les 'vaisseaux qlue
'ai peintia iner, dans les camps'que j'ai

arlô'.de arrr'es, dans l'exil'que j'ai appris.
''exil, dais' les turs «dars les affaires,

ldais lesa'nsimblée. -ui ji-étu<dié les
rines, la'politique; le' lois "et Phistoire.

Lei'ra teurs 'de l arceetdà Rome furent
a*lei à la chose publique et en partagé-

MÀ1i. Î4Miitn evdâ wla Patr

rent le sort. DansItalie et PEspagne de
la fin du moyen àje et 'de la renaissance;

1 les prémi'érs génies .des lettres et des arts
pa'tidipérent au -moment' social. Quelles
orageusés et belles vies que celles de Dan-
te, de 'Tasse, de. Camoëns, d'Ercilla, de
Cervantes !

En France, nos anciens poètes et id
anciens historiens chantaient et écrivaient
au milieu des pèlerinages des combats;
Thibaut, comte de Chambagne, Willehar-
doùiin, Joinville, ciipriintent les félicitês
de leur style des aventures do leurs carriè-
res. 'Froissart va cherclier Phistoire sur les
grands chemins et l'apprend des chevalliers
et des abbés qu'il -rencontre et avec les-
quels il éhevauclie. Mais à dompter du
règne de Français 1er, nos écrivains ont
été des lionmes isolés dont les talents pou-
vaient être lexpression de Pesprit non des
faits'de leur époque,

Si j'étais destiné à vivre, je représente-
rais dans ma personne représentée dans
mes. Mmoires, les principes, les idées,
les événements, les catastrophes, lépopée
de mon temps.; d'autant plus que j'ai vu
finir et dommencer un monde, et que les
caractères opposés de cette fin et de ce
commencement se trouvent mélés dans
mes opinions. Je me 'suis rencontré entre
les deux siècles corime ai confluent de
deux fleuved ; j'ai plongé dlans leurs eaux
troubles, m'éloignant à regret du vieux ri-
vage où j'étais né, et nageant avec espé-
rance vers la rive inconnue où vont aborder
les générations nouvelles.

Les mémoires, .divisés en livres et .in
partie, sont écrit à différentes dates et en
différents lieux ; ces sections amènent na-
turellement des espèces de prologues qui
rappellent les accidents survenus depuis Jes
dernières dates, et peignent les lieux où
je prends le fil de ma narration.

'Les évènements variés et les formes
changeantes de ma vie entrent ainsi les -as
dans les autres; il arrive que dans les ins-
tants de mes prospérités j'ai à parler du
temps de. mes misères, et que dans mes
jours de tribulations -je retrace mes jours
de bonheur.

-Les divers sentimente de nies âges di-
vers, ma.jeunesse pénétrant dans ma vieil-
lesse, la gravl de mes années d'expérien-
ce attristant. mes années légères, les ra-
yons de mon soleil,' depuis son aurore jus-
qu'à sn couchant, se croisant et se con-
fondantcomme'les reflcts'épars de mon
existence, donnent 'une sorte d'nité' iidé-
finissable à mon.travail; 'mon bcrceau a 'de
mn tombe, a'tnn be a de mon berceau;
mes souffrances deviennient des plaisirs,
mes plairirs des douleurs; et l'on «ne sait
sices Mémoires sont l'ouvrage d'une têlte
brune ou chenue.

nJe ne dis poir ceci po ur n Aoier, car
je ne sais si cela est' bon; Jl di ce qui esf;
ce-qui est arrivé, sans que j y êingeAsSe
parl'inconstance êmedeàtenpCtes'dé-
cliainés coritre ma barque,- et qui souvent,
ne ftt'ont laïksê pour écrire tel ou tel frng-
ment de ma vie que lécueil de inon nau-
frage.

J'ai mis à comploserces Mémoires une
prédilection toute paternelle ;je désirerais
pouvoir ressusciter à l'heure des fantômes
pour en coi-riger les épreuves: Les morte
vont vite !

Les notes qui accompagnent le'texte sont
de trois sorites ; -les premières, rejetées à
la fin des volumes,. comprennent les éclair-
cissements et pièces jusiilicetitves ; les se-
condes, au bas des pages, sont de l'époque
même du .texte ; les 'troisièmes, pareille-
ment au bas des pages, ont ët6 ajoutées
depuis la composition de ce. texte, et. por-
tent la date du temps et du lieu où elles ont
été écrites. Un an ou debx de solitude
dans un coin de la terre sutfiraient P 1'aeè-
veinent de mes Mémoires; mais je n'ai eu
de repos que durantles neuf mois où j'ai
dormi.la vie dans le sein de ma. mère. Il
est probable que je ne retrouverai ce repos
avant-naître que dans les entrailles de no-
tre mère cominne,. aprs-mourir.

Plusieurs de mes amis m'onit presse de
publier à présent une partie de mon histoi-
re ; je n'ai pu me rendre à. leur vrou.
D'abort, je serais, mnilgré moi, moins
franc et moins véridique ; ensuite, j'ai sur-
tout supposé que j'ecrivais aisis dans mon
cercueil. L'ouvrage a pris de. là un cer-
tain caractère religieux que je, ne lui
pourrais ôter sans préjudice ; ¯il m'en co-
terait d'étouffer cette voix lointaine qui sort
de la tombe et que l'on entend dens tout le
cours durécit. -On ne-trouvera pas étran-
ge que je garde quelque faiblesse, que je
seis-préoccupé de la fortune du pauvre or-
plielin destiné à rester après moi surla ter-
re. Si j'ai assez souffert dans ce monde
pour être dans. l'autre une ombre heureuse,
un peu de lumière venant à éclairer mon
dernier tableau servirait à rendre moins
saillant les défauts du peintre; la vie me
sied mal, la mort m'ira peut-être mieux..

CHATEAUBRTAND.

DÉPART.DES STEAMERS
ANGLAIS.

NrA NA.........12 .ot
NrACAnA......19 "

à Boston.
a New-York--

Ln prochaine malle pour PEurope sera
close à Québec, 'jeudi .l 24'du courant.
Les lettres seront reçues jusqu'à six heures
P. M.
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Nous 'ayons ,iecç 'hier iés jofiineàe
d'Europe apportés par la 'dernière 'malle.
Nous.avons traduitkc qui suit de l'Euro-
pean Timesdu 5 août.

.France.--Ce pays est tranquille et Pa-
ris est toujours en état de siège. Le plan
financier de M. Goudchaux 'ministrerdes
financescause du-~mécontentement parce
qu'on le considère comme une niauvaise
opération, qi"l favorise ceux qui ètnient
au fait de ce plan, et enfin parce qu'il est
injuste envers les porteurs des bons du'tré-
sor et des déposants dans les banques- d'é-
pargne, et qu'il a pour effet de déprécier la
valeur des fonds'que pon a foicé de prendre
à S0.

-Les investigations sur les insurrections
de mai et <le juin se continuent ale acti-
vité. La question des deux chambres pa-
rait avoir été négative par 14 bureaux sur
15. M. Marrast présentera à 'Asl'emblée
ationale, dans le cours de la dleinièmò se-
maine d'août le projet dé constitution~tel
qu'amandé.

-- On disait que M. Gourieri porteur
d'une adresse du gouvernement provisoire
de Milan, avait eu une entrevue avec le
général Cavaignac.

-Le. socialiste Proudhon a. reçu son
coup de grâce de l'Assemblée nationale, le
31. Il va, dit-on résigner.

-Rien 'est cncore'décidè sur le sôrt
des isurgés idniers.

-Les arrestatin se continuent chaqe
jour.

--L'opinion di peuple de Paris se pré-
occupe vivement les aflhires itliennes et
des mesures que le gouvernement adoptera
à cet égard.

-La suppression des journaux ordon-
née par le générai Catignn c a été l'objet
d'une vive liscussion dans PAesemblée n-
tionale. Le guvernement 'a obtenu la
majorité sur le vote qui s'en est suivi.

-Une lettre-de Paris dit que le roi de
Sardaigne a envoyé M. Ricci à Paris pour.
demander l'intervention de la France. On
pense.que l'armée des Alpesva recevoir
l'ordre imnédiat d'entrer dans le Piedmnont.

-Le ministre-de la guerre a ordonné de
former immédiatement à Marseilles, un
camp de 15 à 20,000 hommes. On dit
que le résultat (le l'entrevue entre les en-
voyés d'Italie et le général Cavaignac.est,
que la- Fiance essayera de s'entendre avec
PAngleterré pour' s'offrir comme média-
trices eitre Ciarles Albert et l'Autriche.

-Lamartine n'est impliqué dans aucune
des insurrections. Ledru-Rollin, Louis
blanc, Caussidère sont inculpés dans celles
de niai, et Proudhon dans la dernière seule-
ment.. On pense qu'ils vont tous être ar-
rêtés. Ils ont vainement essayé de se dé-
fendre devint l'ass'emblée nationale.

L'Evrorpean Times dit que des lettres de
Gnes du 25 disent qu'une révolution est
inminente à Rome. Elles ne font nulle
inention de l'établissement d'un gouverne-
ment provisoire. Elles . ajoutent que le
pape garde -une attitude pleine de calme et
de fermeté.

L a prétendue séparation des légations et
l'établissement d'un gouvernement provi-
soire à'Bologne se trouve faux. A IBm-
gne on avait seulement nommé un comité
de la guerre ayant pour objet ion seule-
ment la défence des états pontificaux mais,
encore l'expulsion totale desAutrichiens de
l'Italie..

-On -afirme que Charles-Albert aurait
demandé une armistice au général Radets
ki. Ce dernier n'aurait voulu y consentir
qu'à des conditions telles, que -plutôt que
d'y souscrire, Charles-Albert aurait déclaré
mieux aimer mourir avec ses fils à la tête
de son armée.

Italie.- es 'Autrichiens paraissent
avoir été heureux dans une suite d'ienga
gements. Charles-Albert a été obligé d'a-
bandonner sa position de Goito, de se re-
plier sur Aurolau et d'opérer sa retraite sur
Cré 'Mone. Une vive alarme règne par-,
tout.

Rome.-Le Contemporaneo dit qu'une
insurrection très sérieuse a eu lieu à Rome
le 19 juillet et les jours suivants. Le peu-
ple aurait envahi la chambre des députés
et se serait retiré sur Ilintention. du prési-
dent. "

Voici ce que nous lisons à ce sujet dans
un journal français du 30

Roie, 18 juillet 1848.
« Je n'ai qjue quelques instants pour

profiter du courrier de deux heures : je
sors de la chambre : une cène des plus
tumultueuses, je dirai des plus scandaleuses,
vient de s'y passer; le Pape hier soir a
refusé de recevoirla députation do la cham-
bre avec l'adresse ci-incluse ;il a répondu

qu'il avait fait une protestation, ét que l'on
devait en attendre l'effet.

Ce matin est arrivée la nouvelle d'une
défaite des Autriéhiené à Bagnalo, à la
suite de laquelle ceux qui étaient entrés à
Ferýare ont dfi se retirér immédiatement.
Il seriblait que tout dût en rester là. Mais
à midi et demi, pendant que le prince' de
Canino était à la tribune de la chambre et
présentait une pétition au nom du peuple
romain, _idressée aux chambrei, deman-
dant des mesures promptes et efficaces, une

foule assez considérable,.pe'ut-être six à
sept cents personeis, se rassemblait atutour
de lachambre; Canino demande que cette
pétition soit examinée immédiatement par
la commission des pétitions. Quelques dé-
putés demandent que le rappo'rt le la con-.
mission ne soit présenté que demain.

" Au mme instant, juste à point nom-.
mé, éclatent des cris forcenés dans la cour
et la place. Le plus grand désordre règne
dans l'assemblée ; le président se couvre
et quitte le fauteuil. Canino, nu miliéu des
cris, déclare que lui-même ne veut pas que
la chambre décide sous l'empire de la con-
trainte extérieure; la séance reste suspen-
due. Au bout d'un quart d'heure, la plus
grande partie de la foule s'était écoulée ; il,
restait quelques groupes où l'on entendait
ces mots: .1Mais nos lie pbuvons laisser
perdre unejournée * comme cela. Aussitôt
quelques idividus se groupent derrière un
lieutenant de la garde nationale ; ils an-
noncent qu'ils vont sommer le comman-
dant en chef de cette troupe de faire re-
niettre le fort Saint-Ange et les portes.
Enfin, nous sommes menacés d'une répé-
tition des événements du 1er mai.

.'. Il est trois heures- moins un quart,
l'aspect de la ville est calme; le public des
rues se promène et vaque à ses affaires
comne à l'ordinaire; il a l'air fort indiffè
rent, et je c.ois fermement que tout ce
bruit n'aboutira pas à grand chose.

" Le ministère a renouvel sa démis-
sien, qui est cette fois acceptée ; on me
dit à l'instant que les nouvelles reçues ce
matin des provinces sont plus tranquilli-
sautes, et que les circulaires envoyées il y
a deux ou trois jours par estafette ont ré-
tabli l'ordre un instant menacé. - Cepen-
dant la situation dec côté est bien grave."

On lit. daus un journal du 2 Aout -
Nous recevons aujourd'hui des nouvelles

de Rome du 24. juillet ; elles sont beau-
coup plus rassurantes sur les événements
que pouvnient faire, craindre les dernières
correspondances. et quelques journaux.
Le prétendu gouvernement provisoire n'a
pas été formé. Il avyait été question de la
nomination d'un comité de la guerre, ce
qui aura probablement donné lieu aux
brtiùts répandus. Qua-nt aux factieux, ils
ont compris qu'en rompant violemment les
liens d'obéissance envers le Souverain-
Pontife, ils jouaient une grosse partie dont
le gain n'était rien ncins qu'assuré pour
eux. Ils ont donc changé toùt à coup
d'attitude et de langage.

Feigriant de se méprendre sur le scuis
des réponses que Pie IX a faites par deux
fois aux adresses qui lui ont été prêsen-
tées, les partisans de Mamiani'ont: affect

<le se montrer satisfaits, tandis que l'auguste

pontife toujours calne, toujours semblable
à lui-même, s'et tenu invariablement avec
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une séréiité d'âme et' tiri courage invin-
cible dans la ligne des devnrs que sa.cors-
cience i'est tracée dès le côómencerment
de là crise, soit comme prince, soit comme
souverain-pontife.

Le ministèreie M Mamini s'est dé-
cidemment retiré. La chainbre a suspen-
du ses séances jusqu'à la foi'mation du
nouveau cabinet.

A la date du24 l'agitation était calmée.
La tranquillité régnait R Rome.

ADRESSE DES CIAtnRES¯ DES. DfPUTÇS

SitOTrRE SAINT-PMRE PIE IX,

Pour lit gierre de lNndépendance italienne.
Bienheueuxpère, e conseil des députés'est

unanime à témoigner sa reconnaissance à Votre
Sainteté pour le soin avec lequel elle a ord.onné
une protestation solennelle contre l'invasion des
troupes autrichiennes sur- le. territoire de 'Eglise.
Catholiques et Italiens, lesdéputé .sont profon-
déient indignés d'une telle véiatison. Reproso-
tants du peuplé, sil vous offrent le cœur et le bras
du peuple, qui ést le nerf des' nation. -Ds se rap-
pellent les crimes que les impériaux, ont de tout
temps commis contre le Saint-Siége, les plaies an-
cienneset récentes dont ils ont couvert l'Italie,
cette Italie qui ne saurait rester esclave du moment
où vous l'avez bénie.
." Avec un respect filial, ils vous prient, vous

conjurent de faire en sorte que votre gouverne-
ment se bâte de recourir aux armes pour la défense
et lattaque, et de former une alliance durable avec
les princes qui sont dignes de régler let destinées
de l'Italie, puisqi*ils combattent pou son indé-
pendance.-

"-Attachés par des nouds indissolubles à Votre
Sàintetéau nom de laqtuelle lPitalie renait et le
monde se renouvelle, nous sommes disposés à faire
les derniers "sacrifices' pour défendre vos droits,
nos droits, les droits imprescriptibles de PEglise,
du peuple, de la nation. • Appelez de nouveau, ô
Saint-Père, les bénédictionsde Dieu sur l'Italie et
sur nous.; prononcez la parole toute puissante qui
doit délivrer les opprimés et confondre les oppres-
scurs. -Le conseil'des députés l'attend avec con-
fiance prosterné à vos pieds sacrés qu'il embras-
se.

La Tribune dei Ne-York nous apprend

qu'ellè a reçu une lettre de Dublin du 3
aout par laquelle il apperi que les troupes
et lei insurgés dé l'Irlande en seraient ve-
nues aux .nains. Le général McDonell,
le.commandnnt dés troipeå anglaises et
6,000 soldatsauraient été.tuésou blessés.

Dans notre dernier'nméro^n'ous avons re-
prodtiît des orrespondances privées de
nme date qui déclarent linsurrection ir-

landaise écrasée.* Ceite lettre de la. Tri-
,Ùne neserait-elle pas mde ces mille ca-
nards que nos voisins sont dans l'habitude

e fairä poiir l'amusement des hidauds ?
Au reste nous saurons sous peu de jours: la
vérité qui se fera jour, m.lgré la censure
e9cercée sur la piesse irlandaise., suivant le
cérespondaïst de ia Trilune.

AIONTRha.L, -22 août.
Ce matin vers deux heures on a décou-

vert qi'une niaison près:'de l'hôtel- de

MeAuley, dans la rue St.·Faul, était en
feu. Heureusement que les compagnies
du feu empchliCrent l'incridié de se pro-
pager. Il y a et peu de dominge.

(Morning Chronicle.)

New-York, 22 août.

Lassemblée irlandaise d'hier soir, était
nombreuse et pleine. d'enthousiasme ; elle
comptait 15 à. 20,000 personnes. Quatre
différentes assemblées siégaient en mênië
temps.

On paraissait plus enflammé que ja-
niais, malgré le découragement causé par
les nouvelles anglaises touchant l'Irlande.

L'assemblée tenue au Chinese .alfuseum,
à Philadelphie, hier soir, en faveui
de l'Irlande, était nombreuse et très
échauffée. (Idem.)

Nous voyons avec peine la tournure qu'à
prise la discussion sur les affaires de St.
Denis. -Le premier dessein des écrivains
des deux parties était d'établir la vérité ;
mais qui croire aujourd'hui que nous voyons
des deux côtés des affulavit .tout-à-fait
contradictoires ? Pour sauver l'honneur du
pays, il nous semble que les rédacteurs
des divers journaux devraient mettre fin à
une discussion aussi dégoûtante qu'ils n'au-
raient jamais dû permettre.

L'assemblée des irlandais de Montréal n'a pu en.
core avoir lieu, par suite de l'opposition faite par
un autre parti.¯ M. Develin a été le héros de ce
parti. L'assemblée s'eit terminée par trois cheers
pour M. Papineau. Les bruits qui couraient en
cette ville que les troupes étaient intervenues sont
faux.

•La Banque du Peuple vient de déclarer un divi-
dende de 2 par 100.

Nous lisons dans le 7forning Chronicle,
de ce matin:

Montréal, 22 août.

" Le Herald de ce matin contredit, d'a-
prés des preuves certaines, les bruits qui
couraient sur la retraite du comte d'Elgin
du gouvernement, de cette province.

Suicide.-Un jeune homme du nom de
Olivier Bibaud, de la paroisse de St. Bar-
thelemy, district de Montréal, s'est suicidé
la semaine dernière, en se pendant dans le
grenier d'un liangard. Suivant l'enquête
du jury, ce jeune homme aurait été sous

l'influence d'une aliénation mentale.

Le nomnié Jones, à Montréal, trouvé
coupable du meurtre sur la personned'in
caporal anglais, a'été condamné a être
exécuté le 5 de septembre prochain..

On voit par les journaux de Montréal, 'que des
chiens enragés ont été rencontrés, errant dans les
rues-de cette ville. Des mesures ont été prises par
les autorités pour en arriter les ravages.

* On nous dit .que Mm. Anna Bishop, célèbre
cantatrice, viendir visiter les habitants de Québec
vendredi prochain. Nous sommes sûr qu'elle sera
vue avec plaisir...

Nouv'elles Relgieuses.

Dimanche dernier, le, 14 du courant, Sa
Grandeur, Mgr. de Martyropolis a ordonné
diacre M. F. Refour, de l'ordre des Pères
de Ste. Croix, et M. 1. P. Cénas, sous-
diacre.

-Une nouvelle église catholique, est
maintenant en construction sur.le carré
Tompkins, à Newv-York-. C'est un édi-
fice gotiique de 100 pieds de long sur 66
de large ; la hauteur de la nef est de 56
pieds. Les tours ont une élévation de 160
pieds. C'est par les soins du Rev. Richard
Kein, que se construit cette magnifique
église.

-Nous lisons dans le Freean's Journal
de New-York, que Mgr. Hugues s'est rendu
à Patterson, New-Jersey, où il a confirmé

[dans l'église St. Jean] 160 personnes par-
mi lesquelles il s'en trouvait trois, nouvelle-
ment converties.

.Chronique judiciaire.
Antoine Champet, ouvrier plieur de soie, âgé de

42 ans, a été arrêté le 20 juin dernier dans un
rassemblement sur le boulevard, au moment où il
cherchait à exciter la foule contre les représentants
du peuple, en disant: "ID faudrait'entrer clans la
salle pour les fusiller tous, et les f... ensuite dans
la Seine. C'est à raison de ces faits que Champet
comparaissait aujourd'hui devant la 6e chambre:de
police correctionnelle.

M. le président, au prévenu: Convenez-vous
d'avoir outragé publiquement les représentants du
peuple.

Champet: j'en conviens, mais c'est la première
fois que cela m'arrive. Ma tète n'est pas très bon-
ne;je ne sais pas toujours ce que je dis. Je me trou-
vais dans un rassemblement où chacun disait son
mot: je me suis échauffé, et alors j'ai dit des paro-
les que je n'auais pas dû prononçer. J'espére que
le tribunal aura égard à ma position. J'ai fait un
poême en quatre chants, intitulé leMassanre des
Dindons. (On rit. ) Je veux le dédier à MM.
Victor H.go et Lamartine, deux de nos plus illus-
tres poëtes.

Le tribunal faisant application à Champet des
dispositions de l'art. 6 dela loi du 25 mars 1825,
le condamne à un mois de prison et 100 fr. d'a-
mende.

FAITS DIVERS.

Hier, une pauvre femme, portière d'une des
maisons qui avoisinent la barrière de la Villette,
étaitsortie pour aller chercher quelques provi-
sions, et avait laissé chez elle ses trois enfants en
bas-âge. Ceux-ci ayant voulu allumer unréchaud,
le feu prit à un amas dé copeaux -qui inondèrent
la chambre de fumée, et les trois malheureux en-
fants'ne tardèrent pas è être asphyxiés.

-Lundi*dernier,~ le sieur C...,'ils d'un ancien
avoué de Nantes et quivivait depuis quelques an-
-nées.à Paris -dans une inconduite notoire, s'est
brûlé la cervelle dans la mensarde qu'il habitait.
Il était depuis longtemps atteint de monomanie,
et se croyait lobjet de persécuions coitinuelles.
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NAISSANCE.
A Laprairie le 15 du courant, la dame de M.

Alfred St.-Jean, marchand, a mis au monde un
fils.

MARIAGE.
A Miontreal le 18 du courant, par Messire Fay

M. Auguste Burns de Québec, à dile Angélina
Julien, fille mineure de e4. Jean-Baptiste Julien,
marchand sellier de cette ville.

AVIS,
T DUS ceux qui ont des, réclamations contre la

. succession du feu Révérend FxERE Louirs,
sont priés de filer leurs comptes dûement attestés,
entre les mains de monsieur le Supérieur du Sémi-
naire de Québec, ou du soussigné, et ceux qui
doivent à la dite succession, sont requis de payer
nmédiatement, au soussigné ou au dit Supérieur,
exécuteur-testamentaire.

ANT. A. PARENT, junr.
Québec 18 août 184. N. P.

SOCIÉTÉ

SAINT-JEAN'*APTISTE
De Québec.

ELECTION GEJVERJLE.

N conformité aux statuts de la Société il se
tiendra une Assemblé Générale. de tous les

membres, lundi, le quatrième jour de Septembre
prochain, à la Salle des Séances.de PAncien, Hétel
du Parlement à sept heures du' soir, pour y pro-
céder à l'élection des Ofliciers Généraux de la So-
ciété et à la confirmation de l'élection des officiers
Sectionnaires.

Les Secrétaires de Section sont priés de corn.
muniquer au Soussigné -le rapport annuel des pro
cédés de leurs sections respecives,avec la liste des
membres et un état .des finances, d'ici au vingt
d'août prochain; afin que le tout soit soumis au
Comité Général de Régie, et communiqué enfor-
me de rapport anmel e la Société à l'Assemblée
Générale du 4Septembre.

Les membres sont- requis d'exhiber leurs cartes
d'admission à l'entrée de la -salle.pour avoir le
droit de voter.

Par ordre.
U. J. TESSIER,

Secrétaire-Archiviste.
Québec, 24juillet 18s.

Parapluies FrangaisEtc,
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie-cuite, de 26 et 28 pouces, mintés ei viai bois.

Dalas Frane.ais de Chiendent, pour tapis..

Parfrnxerie de .bin.
Brosses <1 barbe, françaises.

Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITE
Comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été.uporté il Québec. . ·

J.,& O.,CREMAZIE,
-Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

ASSOCIATION

]POIR Lk COLONISATION TES
TOWNSIJPS DUDISTRICT-E:Q UEBEC.

TASSOCIATION a établi soiBureau n¯lE-
Ltudede-3ltre. J. B.,A. CirAn-rEn, Notaire,

en la Bassé-Ville 'de . .Québec; "dans l'Ancien
Couvent. : '

N. 'B.-L Bureau oit ouvèrt.tousles:jours
ouvrables de deux heures P. M., à cinq. heures.

Secrétaire.
Qiébec, 17 juillet 18-18.

BATEAUX-A-VAPEUR

BE LA LIGNE DÛ PEUPLE.LES bata-ux-à-vape.urle QUEBEC etle JOHN
MUNN, portant la malle, laisseront Québec

tous lesjours pour MONTREAL, à 5 heures, P. M.
Ils S'arrêteront à Trois-Rivières, au Port St.
%François et Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sur le pont, 5a.

Québec, 26 mai, 1848.
J. WILS01\

Attention ! Attention ! 1 Attention !!
A vIs

AUX PROPRIÉTÉS INCENDIÉS DE
1845.

R ESOLU que vS qu'un grand nombre des pro-
priétaires incendies le Mai et Juin.1845

à qui dS billets pour premium avaient été accordés
par le Comité de Distribution à condition ·qu'ils
bâtiraient conformément aux règlement du comité
le ou avant le 1er Août 1848, n'ont pas rempli la
dite condition, les dits billets sont considérés nuls
et de nulefl-et àmoins que tel Propriétaire ne donne
de bonnes et suffisantes raisons à ce comité, le ou
avantle 10 Août courant, lesquelles raisons seront
transmises par écrit au Docteur Robitaille, secré-
taire du dit Comité ; et qu'à défaut de ce faire, le
montant dle tels preniums sera distribué de telle
manière que le Comité avisera ; et qu'à cette fin
le délai accordéjusqu'au 1er Août soit étendu
jusqu'au 15 du même mois.

Par ordre,
OL.- ROBITAILLE.

Secrétaire.
Québec, 4 Aoti 1848.

IMPRIMERIE
de

l'Ami de la Religion et de la Patrie.

ON exécute à cet imprimerie, toutes sortes
S d'otuvruges de typographie tels que:

Livres, Catalogues,
Pamnphlel., Factums,
Circulaires d'Encan,

Lettres de Iranu rales.

--&c., &c.
Exécutés seous le plus court délai, d csprix

très réduit,.

R!E L. I E U R,
REND la liberté d'offrir ses meilleures re-
merciments aux fessieurs du Clergé et ait

Public en général, pour l'encouragement.libéral
ou'ila reçu d'eux comme RELIEUR et les in
formes qu'il continue d'exercer l'art du Relieur

dans toutes ses diverses .branches, dans la'maison
de l.- Viller, Haute-Ville de .Québec, rue St.
Jean vis-à-vis du magasin de X. Illoodie. Tous
les ordres dont on vodra lhonorer, laissés chez
lui ou au rmigasin de NM. J. O. CREMaAZIE, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
.et il des prix modérés.

Québec, 14 Aout 184.

A VENDRE,
vu11 A des termes avantageux, la 3aison du

Soussigné, située sur le :Marché de la
Basse-Ville, avec des Voutes spacieuses qui se pro-
longent sous le 3Marché, et une entrée sur la rue
St. Pierre.

4 aotu, I8. .AUG. N.MIOT.

PETI ÉlRITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAR Cus. GOSSILN

A vendre chez MM. A. Cot6 &Cie.; J
et O. Crénozie ; Fréchette et fritre.

oseph Petitclerci -Noinire, nie St.
Joseph, NO. 14 Hiiute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

1

G ORGE BIGAOUETTE, r3feublier-Ebe-
niste, St. Roch, rue St. Vallier, vis-é-ii la

rue Grant.-Québec, 16 juin,. 1848.

'Nouvelle Etablissemnclwt d'Horlogerie.
G. D. FERGUSON

HORLOGER ET 'BIJOUTIER, etc.
No. 9, Rue La1nontagne.

QUÉBEC.

I NFORE respectueusement ses nombreux
nmis et le public en général qu'il vient de re-

cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un ¯s-
sortiment splendide et varié , de montres anglaises
et françaises, à levier, à patente, délaché, horizon-
tal, Montre . de Lépine, verticales, Horloges,
BIJOUTERIE, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles françaisde fantaisie, qui aprés examen serarst
trouvés tfrele meilleur¯assortiment qui ait jamais
été importé ein cettte cité et qui seront vendus
CO'MPTANT à petit.profit.

G.- D. F. ayant eu occasion d'acqurir une
connaissance parfaite de son art dans les meilleurs
établissements de Québec et de Montréal, pendant
les six dernières années, espère par son attention
incessante mériter une part <lit patronage public.
- N. B. Toutes espèces de Montres et d'l-forloges,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties à des
termes modérés.

Q'îébec 21 Juin 1848.

-A .VENDRE A. CE DUREAU

quelques copics du premier semestre
de

L'Aini de la Religion et de la Patrie.

contenant

Roman en 2 vols.
rAn JULES <le ToURNEFYoRT.

Pens 'es sur le Caristianisime,
rAR MI. nntoz.

RÉCITS SUR LA

du 22 Février; 1848.
ainsi -

QUE 1,ES'DÉTAILS SUR
F'Insurrection de Paris,

dru 22 Jîuùa, 18.
Ceux qui veulent se procurer ette précieuse

collection de Littérature et de détails sur la Révo-
lution de France, feront bien de se hater car: il' en
sera disposé que très peu de copies.-Prix : 6s-3d.

Québec, 2 août, 1848.-

PETIT MANUËL
DE LA SODIETE DE TEMERANOE;

PArt L.E RE.vrDi. P.,Cuirurqur.
"UELQUES douzaines de la Première édition

de ce livre, est à vendre à lalibrairie de 313M.
J. &O. CEa ss etchez±NN. FnEcIZETTE
& FnEur, à des pri.x très riduits.

F. MARCEAU,
Relieur.

*Quîébc,~ 26 mai, 1848. - -



mu es t à in ttre d'accord
r. iolt un m de pianos,
b 12jui 1 lfauteWile de Québec.

Quéec 2jun 148. Rue St. Joseph, No. 12.

PRI .DÈSP SSA1GES RÉ.D UITÙS'.

STEAMER QUEElV

JE prix dupass agede la Chambre dans ce Stea-
merserajusqu'à nouvel ordre, de 5s. les

repas compris.

Québec, 16 août, 1848.

MARCHE DE 8AINT THOIAS.
A Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-

A ge de Mlontmagny tenue le vingt-trois de Miai
dernier, te règlement pour létablissement d'un
marché à denrés dans le village de Montmagny,
paroîsse de Saint Thomas, Comté de l'Islet, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel ma-r-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semuine seulement, c'est-à4ire tous
les MARDI'etJEUDI et SAMEDI; s'il arrivait
uéquell u'unlde-ces jours se trouveraient un jour
le"fte, e marché serait alors ouvert les jours pré-

cédents, et se.tiendra dans le"dit Village de Mont-
magny sur le terrein en avant de la ýHalle, et. dais
la }lalleérigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
Nuire.

Vitlage de Montmagny, le 1er juin 1848.
Q- Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du

josnal- de Québec, sont priés de vouloir bien
nasérer dans leur journal. cet avertissement.

Br GIROUX,
APOTIICAIRE,

à transportù son éta'blissement au

vis-à-Vis le magasin de M. BoissEAu,
Près du Marché de la Haute- Ville,

FROMIGE DE GRiuvERES.
L ES Soussignés viennent de recevoir par le Johne Eteonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité..-

-tJ.& O. CREMAZIE,
-'Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 16 juin 1848.

DE QUE BEC."

.jpel aux *4rfisans el aux.

- -- Ontéicra.
L 'INSTITUT CANADIEN de Québec

fondé' depuis quelques jours seulement,
vient douvrir ses premiéres séances réguli és.
Quoique uiaissant, l'Institut compte déjà près
de 303 membres, et sous peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il d'oit
à la générosité des citoyens de cette.ville.

Plus de 40 journaux . tant Au pays que de
l'étranger 'vont'étre déposés' sur les tables.
* l'Instituùfdont lebut principal est de.fairertre,
ses membres uit échange de connaissance utiles
et dIinsitictions'mutuellés, croit detson devoir
de faire un appel aux AnTisANs et OUVRIERS de
Québcec qu'il sollicite à partagér avec lui les
avantages dé 1'association.

Pai ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secrctaire-Archiviste,
Il£énier, 18i8. de list;Canadien.

ÄL'Ide la Rolgior et de la Patrie.

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE

ST. ISOTCH, IA IITIII

.rn a rnrn rb rvra..

ST. ROC
.Bue IuMoasgea

ST. ItOCiT,

QQff0p@

l'honneur de prévenir le public et ses unombreuses pratiques qu'a-
SLyant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

Sprécédente, il la renouvelle totalement et qu'il peut offrir rmaintenant à
'inspectiom générale datis'son rmagasin

UN CHOlX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et. de tous les i-ix
manufac turés sur les modèles les plus à la mode, ét avec les meilleurs

SC - matériaux, e t dont l'énumération serait trop longue.
Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à piesent,il ose

en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres,. CHAISES d'ACA,
JOU, ÇOVCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloffrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848

REVOLUTION.
e Commi lerce du Canada ayant éprouvé une révolution enî coiséjuence deà droits lourds im-
pos sur les effetsde manufacture anglaise par notre législature provinciale, et pour lutter contra

cette taxe absurde et exhorbitante, te sousm.tgné

a Importé et Importera les produits des manufaëtures Aiérlicaïas
et Etrangeres,

par la voie des Etats-Unis, à un taux beaucoup plus bas que les marchandiscs anglaises peuvent étre
importées sur notre marché.

LES MARCNLANDISES NOUVEELLES qui viennnentd'être reçues de la GRANDE-
BRETAGNR et d'IRLANDE, forment un assortiment des plus étendis et des plus
variés de

Draperie, Marcehaindises SechesA de Gout,
qui puisse être trouvé on cette ville etqui sera vendu immédiatement à un petit profit. Psieurs
emballages or caisses sont mainitenant ouîveris et comprennenit ce qu'il y a <le plas RECHIERCHIE sur
le marché deNew-Tork en fait de Poil de hévre, 'Tolle du Nord, Len, Crépe Organdie, Mousse-
linesde couleurs, Chapeaux, ·Eas, Barrées hançais, Cordonnet:Egyptien et Américain, Bourses
de'Soie, Parnures dle gont dle toute description, vraies buttes et souliers Irarnçais &c.-&c. Les habitants
de cette ville et des environs pe ent s'attendre à voir P'ssortiment le meieor et au plus bas prix qui
ait jamais été mis on vente en Canada.

ON RECOIT. EN TAEMENT LES MONNAIES DE, TUS LES PAY&;

Les Billets de toutes les Blanques'solv ables des Etats-Unîis. Ycnte ai comptant. es personnssen-
dettées envers nlotre établisserneiit sent pNiées de régler leurs compte sans dtétai.

E Lc dépst de Souliers et bottes de Caoulckeuc se Irouvre en arrière de pEtablissesient de Marchandises.
sèches, rue ilope, (Ste. Famuille.) No'~ 13.

Sb . Jn .c e

-- i- be,-in, 15 marche dol uses

Prme arrivag purope
âsle i vre et .eic Yorket l'Express de irg il R ice.

AUJ LIVRE D'OR.
NO. 12, RUE LA-FABRIQUE. -

L ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 vulumes sur a théo-
LÀlogiela Jurisprudence, la Littéiature, les Sciences et-les Arts, Voyages; etc., etc.,sur les-
quels ils appellent l'attentiondes amateurs.

Aussi,
Livres de dévotion de prières de toutes qualités, formatset desciiption, Bréviaires, lissels, Etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés mi assortiment étendu de Livires

de prières, fournitures d'écoles, etc. -
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques arti-

cles de goút.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZIE.

HU. E. SCTT


